DECOLONISATION  EN AFRIQUE  DE L’OUEST
I. Introduction générale

Le fait colonial constitue l’une des données majeures de l’époque contemporaine. 

Les répercussions de la politique coloniale se font encore sentir et le débat sur le colonialisme demeure d’actualité même si à l’heure actuelle il n’existe plus officiellement de colonies. C’est avec l’expansion de l’Europe aux XIXe et XXe siècles que la politique coloniale s’est développée dans toute son ampleur.

Il est significatif de rappeler que, si des situations de dépendance d’une région et d’un peuple vis-à-vis d’un autre pays ont pu être observées sur divers points du globe et à des époques variées, le phénomène de colonisation proprement dit a été l’œuvre des seuls Etats d’Europe Occidentale.

L’indépendance de Saint Domingue, la constitution des USA ainsi que l’élimination de l’Espagne et du Portugal en tant que puissances coloniales classiques orientèrent l’expansion vers le continent africain qui fut colonisé en totalité, à l’exception de l’Ethiopie qui résista aux tentatives italiennes.

Ainsi, à la veille du second  conflit  mondial, les colonies occupèrent 60% des terres émergées avec 65% de la population mondiale.
En Afrique, la colonisation entraîna le bouleversement des structures politiques, économiques, culturelles et sociales. Elle établit un nouveau système de rapports entre les colonisateurs et les colonisés, institua le travail forcé et le portage considérés par les victimes comme un nouvel esclavage. L’impôt, arbitrairement fixé par le colonisateur, les exactions, privations et expropriations, la rigueur du système, voire la terreur des politiques coloniales aux niveaux économique et social et culturel aboutirent à la remise en question profonde des relations de domination / dépendance.

Sous la pression conjuguée de facteurs multiples, à la fois internes et externes, les puissances furent contraintes, à partir du second conflit mondial, à libérer leurs possessions africaines.

La décolonisation est le mouvement continu d’émancipation des peuples colonisés à l’égard des puissances coloniales.

S’il est vérifié que les formes de décolonisation ont varié suivant les  métropoles et les colonies concernées, il n’en demeure pas moins vrai que, d’une manière générale, ce vaste mouvement s’exprima sous deux principales formes : la voie pacifique et la forme violente.

I. Objectifs

Le cours s’articulera autour des objectifs suivants :

1. Appréhender l’impact et la signification de la décolonisation;

2. Identifier les causes générales et les causes contextualisées de la décolonisation et les .principales formes qu’elle va revêtir;

3. Analyser le rôle, l’impact et la portée de la décolonisation sur le devenir de l’Afrique post coloniale;

En Afrique de l’Ouest, c’est au sortir de second conflit mondial qu’un vaste mouvement anticolonialiste entretenu par les Supergrands, les  Nations Unies et les groupes moteurs va animer des tendances émancipatrices                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      En Afrique comme en Asie, l’effervescence des masses provoque des réajustements dans l’empire britannique alors que la France dut attendre longtemps pour admettre l’impossibilité de résister à la poussée nationaliste des peuples colonisés. La décolonisation peut être définie comme un processus continu d’émancipation des peuples colonisés vis-à-vis des colonisateurs. S’il est admis que le second conflit mondial va créer les conditions de l’indépendance des peuples colonisés, il n’en demeure pas moins que leur révolte avait été préparée de longue date par le refus progressif des contraintes imposées par le système colonial.
I  Les causes

I 1 Les facteurs internes

I 1.1 Le système colonialiste

Il est incontestable que la colonisation a occasionné des modifications des structures politiques, économiques, culturelles et sociales dans les territoires colonisés.

En effet, le système colonialiste établit un nouveau système de rapports entre colonisateurs et colonisés ainsi qu’une nouvelle division du travail. Entreprise d’exploitation forcenée et éhontée des populations « indigènes au bénéfice du capital étranger (Suret-Canale J), la colonisation institua le travail forcé, les prestations, les réquisitions, le portage et les conscriptions considérés comme un nouvel esclavage.

L’impôt, arbitrairement fixé par le colon, les exactions, les expropriations avaient fini par exaspérer les populations qui n’aspiraient qu’à une chose : disposer d’elles-mêmes et recouvrer leur dignité jusque là bafouée.
Au total, la mise en place du système colonial signifiait la domination sans contrôle des territoires soumis, leur pillage et l’exploitation féroce des populations colonisées. A titre d’exemple, les premiers 140 km de la voie ferrée reliant la capitale du Congo au littoral atlantique coûtèrent la vie à 17 000 Africains, soit 12 vies / km.
I 1.2 Les aspirations nationalistes indigènes

Les brutalités de la conquête, les brimades de la pacification firent naître, dans les colonies une solidarité collective contre la domination européenne.

Le nationalisme anticolonialiste réfléchi est un produit de la culture occidentale dispensée libéralement dans les universités métropolitaines aux indigènes, instruits des notions de liberté, de hiérarchie fondée sur le mérite et l’instruction. Frustrée de leur position de subalternes ne correspondant pas à leur formation intellectuelle dans leurs propres pays, l’élite s’est posée comme la figure de proue pour l’indépendance et l’autonomie.
Aussi, des leaders nationalistes, inspirés par des motivations politiques, exploitèrent-ils les effets néfastes du système colonial pour mobiliser les masses

Les groupes moteurs comme les syndicats à l’image de l’UGTAN, les mouvements d’étudiants (FEANF) et les partis politiques (UPC, RDA, etc.) furent d’un apport indéniable dans le processus d’émancipation des peuples colonisées
La pression se fit plus forte et les revendications plus poussées et précises après le second conflit mondial à la faveur de la libéralisation du système colonial et grâce à l’action de partis politiques mieux structurés et mieux soudés aux masses, à l’activisme des syndicats de plus en plus politisés ainsi qu’aux mouvements à caractère religieux (églises, renaissance islamique qui fut l’un des acteurs de l’anticolonialisme combatif).
I.2  Les facteurs externes

I.2 1  Les données nouvelles issues de la deuxième guerre mondiale
La deuxième guerre mondiale a bouleversé la géopolitique mondiale. Aussi, voit-on la fin de la suprématie de l’Europe ruinée par la guerre En réalité, l’émergence de deux Superpuissances (USA URSS) toutes deux opposée à toute forme de domination d’un peuple par un autre finit par diffuser un anticolonialisme ambiant. Les Américains se présentaient comme les d défenseurs de la démocratie et de la liberté conformément à la Charte de l’Atlantique, à la Conférence de Hot Springs, à la Charte de l’ONU  .et de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme du 10 Décembre 1948.
Quant aux Soviétiques, idéologiquement opposés à toute forme d’oppression et d’exploitation d’une classe par une autre ou d’un peuple par un autre, ils lancèrent un appel à la solidarité de tous les prolétaires du monde pour briser le joug de l’impérialisme, du féodalisme et du colonialisme.
I.2.2  La Conférence de Bandoeng

En 1955, la Conférence afro-asiatique de Bandoeng (Indonésie) convoquée par la Birmanie, Ceylan, Thaïlande, l’Indonésie et le Pakistan autour desquels se groupent d’autres pays reprend les mêmes thèmes de la Charte de l’ONU, de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme et les opinions anticolonialistes américaines et soviétiques. La Conférence condamne le néo colonialisme c'est-à-dire le maintien du monopole commercial des puissances occidentales sur les exportations du tiers monde, qui fausse les termes del ‘échange au détriment dece dernier ainsi qu’une dénonciationde l’impérialisme soviétique. Elle affirma avec force la volonté des États décolonisés de venir aux peuples en lutte contre leurs colonisateurs.
Le même esprit va prévaloir à la Conférence africaine d’Accra au moment ou, à l’ONU, l’anticolonialisme s renforce avec l’admission d’États nouvellement émancipés.  
II Les caractères de la décolonisation
Le mouvement de décolonisation a revêtu différents aspects liés à la diversité des réalités socio-économiques et politiques.
Les formes de domination, quoi qu’apparemment semblables, n’en revêtaient pas moins certaines spécificités selon les peuples et selon les systèmes coloniaux. Dans les faits, Français, Anglais, Portugais n’ont pas la même approche du fait colonial.

Les colonisés, de leur côté, n’ont pas partout les mêmes formes de réaction même si l’objectif soit, au fonds, souvent, le même : la libération. 

Dans ce contexte, on peut comprendre que la décolonisation se manifeste sous plusieurs formes. D’abord, à travers des mouvements à caractère pacifique qui n’ont pas donné naissance à des luttes armées quoi qu’ayant occasionné la plupart des temps des heurts plus ou moins sanglants entre les colonisés et les forces de l’ordre colonial.
A côté des grèves de travailleurs et des revendications des leaders politiques ou même des soulèvements de paysans, la décolonisation s’est traduite parfois par des luttes armées dépassant largement les petits mouvements insurrectionnels. En effet, la résistance à la colonisation la mise sur pied de véritables armées de libération qui se sont lancées dans des opérations de guérilla contre les armées coloniales. (Indochine, Algérie).
Quant aux colonies portugaises, leur situation semble bien particulière. Contrairement aux Français et Anglais, les Portugais s’opposèrent à toute forme d’autonomie, encore moins d’indépendance de leurs possessions. Ce fut à l’issue d’âpres combats que les colonies portugaises s’affranchirent du joug colonial (Guinée Bissau, Angola, Mozambique).
III Diversité, sens et signification  des indépendances

 1 La diversité des indépendances

On a tendance à se focaliser sur certains aspects pour caractériser les indépendances africaines :

· D’une part la périodisation centrée sur l’année 1960 qui marque l’accession à la souveraineté de plusieurs États notamment dans les colonies francophones. Mais il ne faudrait pas occulter les années 1957 – 58 qui marquent la mise en place de la Communauté, encore moins d’autres repères significatifs (1958 pour l’indépendance de la Guinée française, 1957 pour le Ghana, la Rhodésie du Sud, les colonies portugaises à partir des années 1970);
· D’autre part, l’analyse des modes d’accession met en évidence l’opposition de deux modèles : l’indépendance conquise (Guinée, Angola, Mozambique) et l’indépendance octroyée (pays d’Afrique de l’ouest). D’autres préfèrent les termes d’indépendance négociée (Sénégal) ou acquise (Ghana). En vérité, la réalité semble beaucoup plus complexe et doit prendre en compte les solutions intermédiaires. Les mouvements sociaux à l’origine de ce phénomène, loin d’être linéaires, furent d’inégale intensité car entrecoupés de révoltes, discussions, grèves, négociations, etc.
Il faut distinguer trois niveaux pour appréhender le processus d’accession à l’indépendance.

· Au niveau interne avec la mobilisation d’acteurs divers (partis politiques, paysans, syndicats, associations) pour contester et remettre en question l’hégémonie coloniale;

· Au niveau métropolitain avec l’implication des élites, associations d’étudiants, d’intellectuels européens, de partis de gauche, de députés qui ont su mobiliser l’opinion métropolitaine et poser un vif débat sur la question coloniale;

· Le troisième terrain est celui de la bataille d’opinion au niveau mondial pour internationaliser la question coloniale; les organismes internationaux, le système des nations unies a été utilisés pour poser le devenir des colonies.

2 Contenu et signification des indépendances

Quel sens et contenu donner à la l’indépendance ? 

La décolonisation doit-elle se limiter au mouvement continu d’émancipation des peuples colonisés à l’égard des puissances coloniales. ? Doit-on la considérer comme un retour à la période précédant l’épisode colonial ? Fallait-il déconstruire la colonisation ou partir sur les acquis du système colonial (politique, économique, santé, infrastructures) pour édifier quelque chose de nouveau ? Le débat est largement agité durant la période.
Aux recompositions et regroupements politiques, ethniques et nationaux (Cameroun, Somalies, Tanganyika et Zanzibar), répondent la sécession (Congo),  les guerres civiles et l’instabilité politique. La volonté fédérale s’estompa vite et la résolution de l’OUA au Caire insista sur la nécessité du respect des frontières héritées de la colonisation.

La période post coloniale fut mise à contribution pour mette sous le boisseau, au nom d’une prétendue unité nationale, tous les acquis de la période coloniale : parti unique, régimes de terreur, dictatures, père de la nation, marginalisation de minorités, le pillage des ressources nationales, etc. Cette atmosphère a fait naître un courant d’afro pessimisme (Afrique noire mal partie, refus du développement des Africains)
En outre, le cordon ombilical n’est pas toujours coupé avec les anciennes puissances coloniales qui, dans certains cas, continuent leur domination (ce phénomène est dénommé « néocolonialisme ») à laquelle s’ajoute celle des supergrands.

Par ailleurs, l’apartheid en Afrique du Sud, l’intervention de plus en plus importante des Superpuissances (USA URSS),de la Chine confèrent au mouvement de décolonisation un caractère bien inachevé. 

Plan de cours possible
La décolonisation et les voies de l’émancipation

I. L’essor du nationalisme africain : facteurs et groupes moteurs.

      1. Les causes

           1.1 Le choc de la deuxième guerre mondiale et ses répercussions.

           1.2 La politique des USA


1.3 La politique de l’URSS


1.4 L’action de l’ONU


1.5 Le crépuscule du système colonial : bricolages, contradiction et incohérences

      2. Les groupes moteurs


2.1 Mouvements ouvriers et syndicats


2.2 Eveil et réveil politiques : l’action des partis


2.3 Les mouvements estudiantins


2.4 Les intellectuels et le mouvement panafricaniste


2.5 Les mouvements culturels, religieux et populaires

II. Caractères, formes et modalités de la décolonisation

           1. Les formes de décolonisation

1.1La décolonisation pacifique


1.2 La décolonisation violente

        2. La décolonisation : un bilan contrasté


 2.1 La diversité des indépendances


  2.2 Le contenu des indépendances
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